
Wfrï 4 M u n 
où le ministre ne Juge P M à propos d'interve
nir. (Ou 1 — ' Réclamation» générales. ) 

U. BBrvn demanda la paroi*. (Mouvement 
d'altaatlen.) . 

C'ait peut-être la première foi», daos las an
nales perlemeotaire», qu'un ministre décline 
la responsabilité de» actes d'un fonctionnaire 
public fTrès bien 1 tr*s bien !) 

U s'agit de savoir »i les intérêts des malades 
ne soin pas compromis. C'est U on intérêt sa
cré, qu'on n'a pas assez respecté. Apres Avoir 

sm m 
k *H»y v.^ M»*-—^ ^ ^ 

veut exptatseraes hôpitaux qui les desservent 
aujourd'hui. 

Pour défendre cette belle cause, il faudrait 
une sutrevolx q e e l a mlenoe; il faudrait la 
voix du grand poète, netra collègue : qu'il 
viennent défendre ici «es sœurs de charité 
comme il l'a fait lors de la discussion de la loi 
de 1M0. 

M. Victor Httfro, après avoir attaqué dans 
cette loi l'introduction des évêques dans le 
coûtait supérieur, st.- Victor H a go disait : « 
Vous parles dé renteigBeméul religieux, su» 
prê-ne, devant lequel U faut se prosterner, te 
voici : C'estla s a u r de cïjttiJé Ce sont les 
Frères de la Merci qui délivrent les esclaves, 
c'est Vinoent de Paul qui servait les forçats, 
c'est révoque do Marseille apportant de» con
solations aux pestiférés, c'est l'archevêque de-
Paris contemplant le faubourg saint-Antoine 
et élevant sa croix sur la guerre civile. » 

En effet, continué M. Buffet, c'est là l'ensei
gnement reugioux devant lequel U faut se 
proterner, et c'est cet enseignement que vous 
voulex chasser des écoles et de nos hôpitaux. 

J'espère quenotte éminent collègue viendra 
Ici les défendre. 

Votre dessein est de chasser.les sœurs des 
hôpitaux; mais U faudra nous déclarer les mo
tif» de cette mesure, et ce que vous avez à 
leur reprocher. 

Comment J si une sœur dit à un malade qui 
s'emporte et qui blasphème : c Mon ami, vous» 
avez tort de blasphémer », vous trouverez cette 
conduite Maniable et vous expulserez la reli
gieuse I • i _ i 

Vous avez supprimé cette prière du soir.De» 
sœurs ont demandé : • Mais penrrons-nous 
faire le signe delà croix?. .» 11 leur a été ré
pondu : « Oul.pourvu qu'on ne vous voie pas 1» 
{Vives exclamations, longue interruption.! 

M. HteOLD, à la tribune et d'une voix près 
que éteinte. - - Si je connaissais un adminis
trateur qui eût répondu ainsi que vient de le 
due l'houorable M. Buffet, je l'aurais révoqué. 
Mai» ce fait est controuvé. (Réclamations gé
nérales.) m# 

M. PARIS recommande au Sénat Tordre du 
jour déposé par M. Buffet. Ce qu'il a pour 
lui de fort grave daos cette affaire, c'est la dé
claration du directeur d-j l'Assistance publique 
au conseil municipal ; Il a dit qu'il fallait sup
primer les soeurs lentement, mal» sûrement. 

Pourquoi lentement 1 Parce qu'on n'a pas le 
personnel nécessaire pour les soins des mala
des. Le Sénat ne doit pas dire comme ce per
sonnage fameux : « Je m'en lave le» mains. » 

II ne veut pas se faire, par son silence, le 
complice de mesures aussi odieuses. Il votera 
non l'ordre du jour pur et simple, mais l'ordre 
du jour déposé par M. Lambert Sainte-Croix. 
(Approbation. — Agitation sur tous les bancs). 

M. i n PRBSIDBNT. — Il y a une demande de 
scrutin sur l'ordre du jour pur et simple. 

Ou y procède. Voici le résultat : j 
Nombre de votants, 258 
Majorité absolue, lz6 

Pour l i l 
Contre 119 

Le Sénat n'a pas adopté. ( Mouvement à 
gauche. ) 

M. LE PRBSIDBNT. — Je donne lecture de 1 or
dre du Jour motivé. „ . , . 

« Le Sénat, convaincu que l'Assistance pu
blique de Paris ne saurait sans compromettre 
le» Intérêt» qui lui sont confiés se priver des 
services rendus par les sœurs dan» ces éta
blissements charitable», passe à l'ordre du 
jour. 

11 y a également une demande de «crutin sur 
cet ordre du jour. . o ^ 

On y procède et en jo i c i le dépouille
ment : • 

Nombre des votants, 288 
Majorité absolue, 130 

Pour, 147 
Contre, 111 

Le Sénat adopte l'ordre du jour de M. Lam
bert Sainte-Croix et de ses collègues. (Mouve
ment aux banc» de gauche.) ' . . . 

Le Sénat décide ensuite qull se réunira jeu
di. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Service télé graphique particulier ) 

Séance du 30 mai 
Présidence 4e M. PBHJT-POTBAUX. 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à 2 h. 1/2. 
Après l'adoption de divers projets d'intérêt 

local, M. TALAMDIBB dépose sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi garantissant a 
tous les citoyens (excepté les indigne» et les 
incapable») l'exercice de leurs droits électo
raux. , . _ ' . » 

M. GUCBAED adresse au ministre des tra
vaux publics une question au sujet des tra
vaux exécutés au palais des Tuileries. 

Le projet de loi sur U police sanitaire des 
animaux est adopté avec l'amendement pré 
«enté par M. Lorois. _ ^ _ _ 

LA RÉYISIOS DE LA COUSTRUTIOR 
L'ordre du jour appelle la discussion sur la 

prise en considération de la proposition de ré
solution de M. Barodet et un grand nombre de 
ses collègue», ayant pour but la révision de la 
Constitution. 

M- BARODBT demande l'ajournement. Cette 
préposition est repoussée par 273 voix contre 
20». 

(M uVambetta quitte la salle.) 
M. Barodet rappelle les circonstances dans 

lesquelles fut nommée l'assemblée de 1871 qui 
lit la Constitution. L'assemblée n'avait pour 
unique mandat que de résoudre la question 
de paix ou de guerre et n'avait aucune mis
sion Constituante. M. le duc de Bisaccla ln-
se*rompt on disant : Vous saviez bien que 1 en
nemi était pour la République. 

M. Barodet constate que c'est la minorité 
qui vota la Constitution dont il critique l«s 
clauses qu'il estime contraire» aux principes 
répuWicains. Mais il n'entrera pas dans les 
détails, U aurait tuep à faire. 

M Barodet n'insiste pas sur la nécessité 
de la révision qu'il croit démontrée. 

Reste la question d'opportunité. 
I l i s T ? Assemblée légisiative^ôû M. irévy di
sait ««se la révision serait possible quand les 
entreprises monarchistes seraient plus mena-

Or, auJourr*nuUes entreprises monarchistes 
sont dans la Constitution. 

Il ajoute que le par» subit U Constitution 
eozume un poid». flnfcavttsaiontj , 

M. Barodet, poursuivant, oit que le Sénat 
peut encore repérer ses fautes en ratifiant la 
révision de la constitution. u 

La Chambre fera .un brillant testament poli
tique «n révisant la Constitution 

M DSJTTFUS dit qu'il remplit u» devoir en 
fltllnresn qu'Utol e t émpoesMUe -de »'associer 
a la prise en considération de la proposition de 
If Barodet. 

il convient de regarder ici aoa Uwvigiruvmsl» 
le r e m i t * 11 croit le moment des élections 
ioepeortun pour soulever une question si Im-
iiisJiÉatw *! • ' ' i ."f.*i*< 

MM. LBOIOLB, BOBBRT-MITCHBLL combattent 
rirfesposMahilite du chef de l'Etat. •-> ( . 

K, GLSMBNCUAU demande le renvoi de la 
diseamuen a/demain. « 

Uettsyaaatien est adoptée, . . 
La séance est l evées • heure» 

' ii-
si »r7f!*„ -(s*''<«Ttios:L n i y T;(JVJU~J • 

(dtnotr* corrujion^tUi.pawadter) 
errti^MUlmuamWUi et l a tgaé t t ea ira 
do MM p«rti ; m a i e s'il <-.oupe e n d e u x i a 
matoff id àctudlie-, r'eet pour r»m*re « o n . 
plèttnrant h o m o g è n e ce l le de l a f i l M f 
Chsujnbre. Il s è m e pour réco l ter . T o u s 
c e u x qui désirent fleurer sur lee liâtes du 
met tre , s a v e n t d'avance è quoi i ls s ' e n -
gemvht. >Le terrain élocBora» devant ê tre 
d'une part »arévis ion , (le l 'autre le ma**1' 
t ien d e l à Cons t i tu t ion; M. G a m b e t t e a iV> 
drMt d a t r n t t e r seé a d v e r s a i r e s / ' q u e » 
qu' i l s s o i e n t de révo lu t ionna ires , e t a ce 
l i t re eon s u c c è s a u p r è s des mas*ee est 
a s s u r é . 

Les part i sans de la rév is ion , du m o i n s 

c e u x qui , à i a Chambre , s e sont , en s i 
é g e â t la proposit ion Barodet , e n g a g é s 
«rua» cet te vo ie s a n s a u c u n pres t ige pèr-
soBnet , vont se- trouver bien e m b a r r a s 
sé*. AVandonnôs à leur» propre» forcée , 
i ls devront verser dans l ' in trans igeance 
ou faire bande à part s o u s l'étiquette de 
parti Barodet . 

Cee t là un» dure extrémité et combien 
d'entre e u x s e fussent a r r a n g é s de façon 
PtSa* nia*' l a subir , s'ils avaient pu c o n -
asdiraf tro i» s e m a i n e s plus tôt l ' a r n ô r e -
pènséVde M. Gambet ta 1 

Mais s i l'on es t furieux ou d é c o n c e r t é 
à l 'extrême g a u c h e et d a o s l'union r é p u 
bl icaine, la sat i s fact ion déborde c h e z l a 
g a u c h e républ ica ine et le cen tre g a u c h e . 
Ce qu'il y a de cur i eux aujourd'hui, c'est 
que c e u x qui o n t voté pour le scrut in de 
l is te et qui a lors s e montraient cer ta ins 

, de, leur réé lect ion, appréhendent pour l a 
plupart de ne .pas être r e n o m m é s par sui
te d» l e u r » t endances rév i s ionn i s t e s , tan
dis que leurs adversa ires du 19 ma i , qui 
n e compta ient pas figurer sur l e s liste» de 
M. Gambetta , ont repris c o u r a g e à cause 
de leur opposit ion à tout c h a n g e m e n t 
coost l tut ioBoel . *> 

D a m l e » condi t ions nouve l l e s faite» a u 
part i républ icain , le min i s tère actuel 
peut cer ta inement présider a u x é lect ions , 
attendu q u e tous les m e m b r e s s a n s e x 
ception, s ignera ient des deux m a i n s les 
déc larat ions ant i -rév i s ionnis tes du d i s 
cours de Cah'ors. 

Cependant o n fai t observer , d a n s l es 
g r o u p e s par lementa ires , qu'un peu plus 
d'autorité de s a pari n» nuira i t pas dans 
la c irconstance . Le c a r a c t è r e du cabinet 
ne t tement déterminé lors de s o n a v è n e 
ment , par U n o m i n a t i o n de M. Jules 
Ferry à- la prés idence d n conse i l , e s t 
avant tout et surtout pédagog ique e t 
anti-c lérical . Eet -ee bien là ce qui c o n 
vient à la s i tuat ion présente T On en 
doute généra l ement , m ê m e ' au Luxem
bourg, et l'on n e serai t q o e médiocre 
ment é tonné s i , après l é v o t e du budget , 
des modifications cons idérables s e pro
duisaient au se in du m i n i s t è r e . P o u r t a n t , 
e n ne suppose pas que Ml Constans 
doive ê tre remplacé à 1 intérieur. 

D'autre part.étastt données l es op in ions 
ouvertement rév is ionis tes du consei l 
munic ipal , il n'apparal* pas que M. G a m 
betta doive se sent ir e x e m p t dé difficultés 
du c ô é des Tui ler ies , et l'on présume 
qu'il v o u l r a s e précaut ionner en c o n s é 
quence . Sera -ce en main tenant à l a 
firéfecture de pol ice M. Andr ieux ou e n 
f sacrifiant* L'alternative parait d'autant 

filus e m b a r r a s s a n t e que m ê m e e n l ivrant 
a préfecture de police au conse i l m u n i 

cipal, le futur premier ministre n e pourra 
j a m a i s compter sur l'influence é lec tora le 
ni sur un concours, que lconque des m e m 
bres de cette assemblée . 

En s o m m e , lé coup de théâtre de Ca-
hora, c o m m e l'appelle M. Clemenceau, 
rapproché du discours prononcé samedi 
par M. Jules Ferry pour l 'exonération 
mi l i ta ires des s é m i n a r i s t e s et de notre 
att i tude diplomatique v i s - à - v i s de l'Alle
m a g n e , e s t cons idéré dans le monde des 
affaires c o m m e u n e preuve que nos g o u 
v e r n a n t s ont compris la nécess i té , afin 
d'obtenir de b o n n e s é lect ions , d'avoir 
dans leur j eu , non s e u l e m e n t la p a i x 
const i tut ionnel le e t l a pa ix re l ig ieuse , 
m a i s encore la pa ix extér ieure . 

Certes on n e saura i t que les fél iciter de 
cet te réso lut ion . Cependant, l'on trouvé 
que pour être tout a fait r a s s u r é s e t r é ' 
pondra e n c o r e d a v a n t a g e a u x v œ u x du 
paysj i l s devraient é g a l e m e n t lui donner 
sat isfact ion n o n - s e u l e m e n t par des dé
g r è v e m e n t s dont l 'agriculture pourrait 
profiter, mais encore par des s t ipulat ions 
de tarifs , dont notre industr ie bénéficie
rait à la sui te de l'application des n o u 
v e a u x tra i tés de c o m m e r c e . M a l h e u r e u 
sement , il ne paraît g u è r e que c e s des i 
derata so ient e n vo ie d 'accompl i s sement . 

M. Gambetta , en par lant h ier , a u c o u -
cours rég ional de Cahora, s'est contenté 
de faire miroiter le* d é g r è v e m e n t s d e 
vant son auditoire, abso lument c o m m e 
s'ils devaien» ê tre l ' apanage d'une seu le 
c l a s s e de c i toyens . S ingu l i ère façon de 
prêcher l a pa ix publique et l 'égalité de 
tous en présence dé l'impôt I En tous c a s , 
l'orateur a mbhtioné, d'une façon si v a -
gue.l 'époque o ù sat i s fact ion pourrait ê tre 
donné* sur ce point a u x agr i cu l t eurs 
républ icains , que ceux- ci feront bien de 
né pas trop y compter . 

Quant a u x tar i f s douan iers , l 'opportu
n i sme , personne ne l' ignore, ayant pour 
habitaere de subordonner l es affaires à 
la politique, il y a c h a n c e que l 'arrange
m e n t a v e c Tunis n e pèse d'un g r a n d 
poids d a n s là ba lance v is -à v i s de l'Italie, 
c o m m e v ie -à -v i s de l 'Angleterre. 

Il y a eu , h ier , près de 3,000 abs ten
t i o n s d a n s le n e u v i è m e arrondissement . 
Elles prov iennent pour la p lus g r a n d e 
partie des conserva teurs , puisqu'on r é u 
nissant l es vo ix de M. A n a t o l e de la 
F o r g e et de s o n concurrent républ ica in , 
M . P a u l Dubois, on reconnaî t que 11,277 
é lecteurs républ ica ins ont pris part a u 
scrut in , a lors qu'au 16 décembre 1877, 
M. Emile de Girardin, qui n'avait pour 
concurrent que M.Dasruin, conserva teur , 
n'avait ral l ie que 11,076 suffrages . 

La défaite de M.Hervé e s t donc des p lus 
honorables; et pour m e servir des termes 
de son adresse de remerc ia ient à c e u x 
qui ont voté pour lui , i l y a tout l ieu d'es
pérer que, to i ou tard, les conservateurs 
q u t n ' a v a i e n t donné en 1877que 1,634 vo ix 
à M. Daguin , tandis qu'ils en ont accordé 
4,150 au*candidat de 1 ordre , sauront tout-
à-fait prendre leur r e v a n c h e d a n s la 
n e u v i è m e arrondissement . 

Le résultat , du reste , e s t piteux pour 
les radicaux , dont le candidat , M. Paul 
Dubois , n'a obtenu que 2,079 voix . Il est 
vrai qu'ila Bourraient revendiquer le suc
c è s de M. Duvivier à Rouen, si ['Intran
sigeant s e prenait d'avance le soin de 
s'en attribuer tout le mérite en c o n s t a 
tant que , dans toute l a presse par i s i enne , 
c'est fui seul qui a défendu cette candida
ture . 

NOUVELLES MILITAIRES 
"L'armée est inondée de c irculaires e t 

de notes ministér ie l les , à propos de tout 
et m ê m e de rien ; il y & cependant des 
chef s de corps à q u i e l l e s n e suffisent pas, 
qui trouvent toujours moyen de faire e x é -
cuter las ordres donnés d'une façon autre 
que ce l le qui s e présente tout nature l le 
ment à l'esprit, «t a u x q u e l s il faut u n e 
nouvel le c ircula ire spécif iant bien tous 
les c a s par t i cu l i ers . Ains i , voi là les c h a 
leurs r e v e n u e s , c'est le m o m e n t de m e t 
tre la panta lon dé treill is ; e h bien I après 
tout 6e qdf a été dit et rebâdhé sur une 
q u e s t i o n aussi é l émenta ire , tout le monde 
n'Wt p a s encore fixé s u r la façon d'ap
pliquer l e m e s u r e qui a introduit le pan 
talon de trei l l is dans l ' infanterie. 

a 9es esprits , ré tréc i s par l a 
ift. ppjir epii une parei l le innovat ion 
h u e u n e véritable révolut ion , et qui 

éprouvent apsftltirnent le besoin de faire 
d e s fé tr ic t ions . Mous c o n n a i s s o n s un 
coTor*» «» i » * w 8 r t >• * * * • , Q n Pnn***>n 
de treill is a * * «fftciprs m o n t é s de s o n ré
g i m e n t , a lors q€* * * • • J» « t ô l e r i e fes 
officiers le portent. ••» — . . . . . 

Le Ministre a défendu le pC7 l a * ' • p u " 
l o u e blanche dan* le» botte.-, p a i e * **.* 
c'est la g r a n d e t. nue de g é n é r a u x ; i> 
faut v r a i m e n t chercher la petite bête 
pour en conc lure que les officiers d'in
fanter ie m o n t é e n e doivent pas pot ter le 

panta lon de tre i l l i s . A l lons , il v a falloir 
"le note-ministér ie l le ; i 

inquiétai c-eit que , t o i 
et c ircula ires é tant génér 

ds tel le façon qu'on 
o ins fixé après qu'avant.' H 

— s sftrs qu'une note à ce sujet r 
nira e n c o r e » quelques co lonels l'ç 
d'interdire le sajhUton de treillis1 

a u t r e catégorie"d'officiers. 
i * énr- iVi 

Bul le t in E c o n o m i q u e 
sLe t r a i t é frais»r>a ••sglsslat 

On nous écrit de L o s i r e s 30 m a i : 
• La c o m m i s s i o n c h a r g é e de n é g o c i e r 

le traité de c o m m e r c e a v e c l a F r a n c e 
s'est réunier e e mat in a n Foréijnofflee. 
Elle t iendra quatre s é a n c e s par s e m a i n e . 
M. Auet in Lee a été n o m m é secréta ire de 
la c o m m i s s i o n . • 

ROUBAIX-îoUflftMG 
• * l e N o r d d s » l m F r a n c e 

Voici l es votes des s é n a t e u r s du dépar
tement du Nord d a n s le scrut in sur Tor
dre du jour mot ivé , s i g n é de MM. Lam
bert de Sa inte Croix e t P a r i s qui était 
a ins i conçu : 

» Le Séftat , c o n v a i n c u que l 'Ass is tance 
> publ ique dé P a r i s n e saurait; s a n s 
» compromet tre l es intérêts qui lui sont 
• confiés, s e priver des s e r v i c e s , rendus 
• par les s œ u r s de tout ordre dans s e s 
» é tab l i s sements char i tables , nasse à 
» l'ordre du jour. » >'**•? 

Ont voté pour: MM. Corna, Kolb-
Bernard, Mass iet du Biest , Pajot, T h é r y , 
Wal lon . . . 

Ont coté contre : MM. Dutil leul , Fa i -
dherbe, Fournier , Merlin et Teste l in . 

Le S é n a t a adopté cet ordre' d u , jour. 
D a n s le s cru t in s u r l'ordre du j o u r pur 

et s imple d a n s l e vote ava i t eu l ieu a u p a 
ravant , l es s é n a t e u r s du département du 
Nord avaient vo té e n s e n s contraire . 

L'ordre du jour p u r et s i m p l e a été r e 
poussé . . 

Le 8* bureau a n o m m é , hier,M. Merl in, 
s éna teur du N o r d , m e m b r e de l a C o m m i s 
s ion c h a r g é e de l ' examen de l a proposi 
t ion de loi, adoptée par l a Chambre des 
députés , a y a n t pour objet l a créat ion par 
l'Etat d'une école n o r m a l e dest inée' à 

Î
«réparer d e s p r o f e s s e u r s - f e m m e s pour 
es écoles s econda ires de j eunes filles. 

U n autre représentant du Nord, 
M. W a l l o n a é té dés igné 'par le 4* b u r e a u 
pour fa ire part ie de la Commiss ion char
g é e d e l ' examen d e l a propos i t ion de loi , 
adoptée par 1a Chambre d e s députés , r e 
lat ive a u x modif icat ions à introduire 
d a n s la loi é l ec tora l e . 

MM. les v i c a i r e s capi tu la ires v i ennent 
d'adresser a u x m e m b r e s du c l ergé la 
c ircu la ire s u i v a n t e : 

Cambrai, le 27 mai 1881. 
Monsieur le Cure, 

Pour que 'les prières commandées ne soient 
pas trop multipliées, nous avons pris les dis
positions suivantes : 

On cessera de dire les oraisons Sptrtt* Stncto 
à partir du 1er juin. On passera aussi le chant 
du Yeni Creator à la Messe et au Salut des di
manches et fêtes. 

Les oraisons commandée» pour le ' Pape ne 
seront pas reprises jusqu'à, nouvel ordre- Ce
pendant on continuera' de1 chanter, au . Salut 
des dimanches et fèces, lé Su» tn%m prtttidiwn, 
avec le versai, Oremns vro ftnti/lci^ etc , et 
l'oraison Ecclcsia tue. 

C'est à partir de-la prise dé possession du 
Siège que le nom de Monseigneur l'Archevê
que1 devra être dit au Canon de la Messe. 

Nous ferons connaître ultérieurement le jour 
de la prise de possession et de l'arrivée de Sa 
Grandeur. 

Veuillez agréer. Monsieur le- Curé., l'assu
rance de notre affectueux dévouement. 

Les Vicaires Qénéiavz Capitulaires : 
+ HBNSI MONNIER, Evtque de Lydda. 

ADRIBN VALLEE. 
CYRILLB-JEAN BAPTISTB DESTOMBES. 

M. Guil laut, cap i ta ine- trésor ier d a n s 
l a g a r d e républ ica ine , e s t n o m m é chef 
d'escadron c o m m a n d a n t l a c o m p a g n i e 
de g e n d a r m e r i e du Nord, e n remplace
m e n t de M. le chef d'escadron Duflos, 
a d m i s à la retrai te . 

Voic i l a l i s te des s a u v e t e u r s du Nord 
qui ont r e ç u des r é c o m p e n s e s et dont 
n o u s a v o n s parle h i e r . 

A u pi lote Lion, de Dunkerque , pour 
s o n héroïque conduite l or s du n a u f r a g e 
de VAdriatic, u n e médai l le d'or. 

Médail les d 'argent : à MM. B e r n a r i y , 
m u s i c i e n a u 43e d e l igne . 

D e s r e u m a u x , de Marquette. 
Victor Delerue , g a r ç o n dé bureau à la 

m a i r i e de Lille. 
Henri Treffel. 
Mull ier, e m p l o y é a u c h e m i n de fer du 

Nord , pour son c o u r a g e et s o n dévoue 
m e n t à l ' incendie de la rue du V i e u x -
F a u b o u r g , à Lille. M. Mullier v ient de 
recevo ir du min i s t ère de l' intérieur, u n e 
médai l le d'or de 2e c l a s s e pour d'autres 
fa i ts p lus r é c e n t s qui dés ignent tout 
n a t u r e l l e m e n t M. Mullier c o m m e un d e s 
pr inc ipaux lauréat s de l 'année prochaine . 

P r i x du Consei l généra l . — MM. Eu* 

§è n e Charet, m a r i n à Dunkerque .' n o m -
reux s a u v e t a g e s . 
Lôen Labanbie , médec in à Lille, m e m 

bre du Conseil d 'administrat ion. 
F r a n ç o i s Huysoaan, m a r i n à D unker 

q u e . N o m b r e u x s a u v e t a g e s . 
Jean De lannoy , pilote à Cala is . N o m 

breux s a u v e t a g e s . 
Médai l le de la vi l le de Lille. — Charles 

Treffel, en trepreneur d e transports à 
Lille, porte-étendard, m e m b r e du Con
s e i l d 'adminis trat ion . 17 auve tages . 

Pr ix de l à Soc ié té . — Médaille d'or : 
A u g u s t e Bogaér t , sapeur-pompier , à 
Cala is . 

Anto ine Daman, cheT en 1er des pilotes 
à Dunkerque . » « 

Jacques B o m m e l a e r e , pi lolte à D u n 
kerque . 

Julea' |Dufour, entrepreneur , à- Dun-
e $é î îx ' P l a n q u e , . éc lus ier , à M a r c h i e n -

n é s . N o m b r e u x actes de c o u r a g e et de 
dévoi lement , 

Médail le de vermei l : Charles D u s a u -
toir, capitaine, a u x sapeurs -pompiers dé 
Lil le , v ice-prés ident de l a Société . .' 

Médail lé d'érgerit.- Anto ine Detçuvel -
leriev d irecteur d>ds«isra,nceV s V a l s n -
c iannes . Henri Dufrènô, garde canal à 
Arment ières . Cenri^B.yalttra».entrepre
n e u r de pe inture e t vitreriejà.LiUe. Pierre 
LetbiirbeUr, mar in à DtfnKbrqùd. Joseph 
N o é d H capi ta ine <T> reAbWttdjrfc à Duh-
kerque . iJouié W*sdwy„attpim»H pi lote à 
Dunkerque. A*teinel Fj.«q*eti pilote à 
Dunkerque. Henri W e n s , marin à D u n -
kerqùé. {Alfred è à i l l e z ' bate l ier à Mar-
ch iennes . C l o t a i r e L e u n d a n , A Sa i l iy - lez -
Lannoy. Gus tave Fèrét; a U l i e . 

Médail lée de bronze : Henri Pétit ion, 

Henri LecheyaHef,- c o m m e r ç a n t à $è-
thune . Arthur P lanque , s e r g e n t a u x S a 
peure-Ponipiers de Lille. Emile P a r i s , 
sargeat - fourr ier a u x Sapeurs -Pompiers , 

d eMsin5ëtts rrobo¥»1bîes>: Vifetor ipruez, 
nas«ah»sutttiatLjllBUChart)em^na:B4itBru«,' 
emjToyê à Lille. JeaH-.ft»JMiT«:9uViyé;r¥,J 
bou langer à Lil le . 

- • • H â b i i e » fftit u n e o v t s n c h a l e u -
La . - * Horre, â g e de 8 a n s 1/2, 

reuse au j e u n . • ? • s a u v é a u 
qui, i l y a quelque temps , • S ? " p * 

m 
péril de s a v i e , l'un de s e s c a m a r a d e s 
qu i s e noya i t d a n s la r i v i è r e du Petit 
Pâté, à Sa in t -Maur ice . 

A 6 heures du soir, u n b a n q u e t qui 
comptai t plus de 800 conv ives , a e u lieu 
à l'hôtel des Sapeurs -Pompiers . 

A u dessert , p lus ieurs toas t o n t été por
tés . 

La société des agr i cu l t eurs du Nord 
t iendra s a réunion mensue l l e a n Grand -
Hôtel de Lille, l e mercredi 1 " juin pro
cha in , à o n z e heures e t demie du m a t i n . 

Ordre du jour : ! • M. T r a n n i n . — E x a 
m e n du projet de loi sur l e s bo i s sons au 
point d é v u e agr ico le . — 2» M, Tel l iez . — 
Compte-rendu du c o n c o u r s de c h e v a u x de 
trait et du concours hippique de Lille. — 
3» M. G. Dubar. — Le Grand C a n a l - d u 
Nord s u r P a r i s . — 4* M. Deleporte -
Bayar t . — Les animaux, reprodafftenrjk 
atl c o n c o u r s r é g i o n a l agr ico le d'Alger e n 
a v r i l 1881. — & M. L a d n r e a u . —Compta-

la seconde vo i ture e t c a u s a un , d o m m a g e 
a s s e z c o n s i d é r a b t o à l à c l o l s a s u L ' G a , 
« F o r t h e u r e u s e m e n t , u n e o B t t < M > * 
trouvai t à p r o x i m i t é de l a ç l s g » a s& s e 
ret irer à temps pour év i ter d'en recevo ir 
las éc lats 
• T e 
n e l s 

T o u s s e b o r n e d o n c A des d é g â t s aiaté-

cheva l ine e h Algér i e e t d a n s l e Nord d e 
la F r a n c e , ,-r T M". Te l l i ez . .-r~ Compte-, 
rendu des t r a v a u x d e l à c o m m i s s i o n pour 
l 'amélioration de l à cul ture dé l a bette
r a v e . — 8» Affaires d iverse s . 

L'acte de dévouement que n o u s a l lons 
s igna ler a été. accompl i h ier , vers sept 
h e u r e s du so ir , par M. Adolphe V p e r -
siel le , ouvr ier t isserand. 

P lus ieurs e n f a n t s joua ient s u r l es bords 
du c a n a l de Roubaix en tre l 'écluse et l e 
pont de Calvaire. Ils coura ient e t l'un 
d'eux, Henri Leblond, â g é de 6 a n s , a y a n t 
m a l ca lcu lé s o n é l a n , n e put s 'arrêter à 
temps et tomba à l'eau. S e s petite c a m a 
rades s e m i r e n t aussitôt à pousser des 
cr i s désespérés , M. Ypert ie l le s e t rou
vait s u r la rive opposée . Il t r a v e r s a ' 
auss i tô t la passere l l e et , s e d é b a r r a s s a n t 
de s a capote , s e jeta r é s o l u m e n t à 1 e a u . 
Deux minutes plus tard , l 'enfant é ta i t 
déposé Bain e t sauf s u r le ta lus . 

N o u s s i g n a l o n s à qui de droit la c o n 
duite de e e c o u r a g e u x c i toyen . 

On n o u s in forme de Wa t tre lo s qu'un 
bien déplorable acc ident est s u r v e n u 
hier après -midi , a u h a m e a u du Crét i -
n ier 

U n jeune g a r ç o n , â g é de s i x ans et 
demi , a é té r e n v e r s é par l a vo i ture d'un 
boulanger de Roubaix . Les roues lui pas 
sèrent sur l e v a u t r a 

L'enfant fut ré levé n 'ayant a u c u n e 
b lessure apparente et l'on put , u n i n s 
tant , e spérer que l 'accident n'aurait p a s 
de su i tes g r a v e s ; m a i s que lques heures 
p lus tard , le pauvre petit s u c c o m b a i t p a r 
su i t e de l a rupture d'un v a i s s e a u . 

U n e r i x e a eu l ieu , dans la nuit de d i 
m a n c h e , a u Faubourg de R o n c q , sur l a 
grand'route de Lil le à Menin- . 

P e n d a n t la lutte , u n des combat tant s , 
Char les -Louis Verfa i l l e , d'Halluin s'est 
servi d'un couteau dont il a frappé- s o n 
adversa ire à p l u s i e u r s repr i ses . U n e des 
b les sures , profonde de s i x cent imètres , 
e s t m o r t e l l e ; le poumon a été perforé. 

Le Parquet de Lille est descendu hier .à 
Roncq et a c o m m e n c é u n e enquêté à la 
s u i t e de laquel le Verfa i l le a é t é arrêté . 

Le b lessé s e n o m m e Bruno Loysse . U 
es t è toute ex trémi té et n'a pu que t r è s -
diff ici lement répondre a u x quest ions du 
j u g e d' instruction. 

La chronique des incendies : 
U n c o m m e n c e m e n t d'incendie s'est dé 

c laré , c e m a t i n , à c inq heures , d a n s le 
m a g a s i n de M. Louis Léman, m e n u i s i e r , 
r u e de l 'Aima. Le f e u , q u e l'on croit avoir 
é té a l l u m é par des é t ince l les tombées 
d'une c h e m i n é e non bouchée ,a été promp-
tement éte int . 

Les pertes ,couvertes par u n e a s s u r a n c e 
à la Cie l'Europe, s 'é lèvent à 100 francs . 

La vei l le , u n feu de cheminée ' a v a i t 
auss i éc la té , r u e Sa in t -Georges , ' chez 
M. Jules B.. . , Que lques po ignées de se l , 
j e tées d a n s le poê le , o n t eu r a i s o n de ce 
c o m m e n c e m e n t d'incendie. 

Cn vol a été c o m m i s , la nu i t dernière, 
chez M. Lepers , débi tant de t a b a c à 
l 'Epeule. A p r è s avo ir dépavé u n e part i e 
du trottoir , les v o l e u r s ont en l evé la 

frrille d'un soupirai l et ont pénétré d a n s 
a cave . Leur bot était c e r t a i n e m e n t d'ar

r iver jusqu'à l ' intérieur de l a m a i s o n , 
c a r o n a découvert leurs t racas s u r l 'es
ca l ier qui conduit de la c a v e à l a c u i 
s ine . P a r b o n h e u r , la porte était fer
m é e . E s s a y e r de l 'enfoncer, eût été s 'ex
poser à éve i l l er le débitant, c'est p o u r 
quoi l e s vo leurs jugèrent prudent de 
bat tre en retraite . 

En g e n s prat iques qui n 'a iment p a s 4 
se déranger inut i l ement , i l s ont en levé , 
a v a n t de s 'é lo igner . 6 boute i l les de Cham
p a g n e , 15 paquets de t a b a c fin et 1 p a 
quet de t a b a c an rouleau . 

D ima n ch e 29 courant , la soc i é té La 
Concorde de Wa t tre lo s a d o n n é s o n t ir 
annue l à l a perche . Malgré le temps mal 
sa in , 129 t ireurs entrèrent, en l ice. 

Voici le n o m des va inqueurs : 
1er pr ix , 450 fr., M. Mees iens de W a r -

c o i n g ; 2e, 100 fr., Deké d» Rouba ix ; 3e, 
100 fr., Mahieu H o n o r é ; 4e, 5Û fr. . V a n o -
t i g n e m de Templeuve; 5e, BQ fr., De l re sx 
de Leers ( F r a n c e ) ; 6 e , 2 5 f r . , Cardon d e 
Roubaix ; 7e, 29 fr. , P a ù l u s de R o u b a i x . 

Il y a env iron ç ioq semaines . , un fabr i 
cant de' la rue de la Fosse-aux-Chênes , 
remetta i t à un de s e s ouvr iers , Lebreck, 
de Leers , u n e c h a î n e - l a i n e de 135 mètres ' 
dont i l deva i t se servir pour la fabrica
tion d e trois pièces d e 45 mètre s c h a c u n e . . 
Vendredi dernier , Lebreck rapporta d e u x 
pièces de t i s sus et l e matér ie l qui lui 
a v a i t é t é prêté, avert i t s é n p a t r o n que' l a 
cha ine était t erminée et s e fit remet tre 
sou l ivret p a r le contre -mattre . 

Mais il étai t à pe ine; parti que 
l'on s 'aperçut que d e u x pièces s eu lement , 
au l ieu d e t ro i s , ava ient é t é rendues :,43 
métras dé c h a i n e res ta ient donc en pos
sess ion du t i s s serand Deux employés du 
t i ssage , MM. Clays e t Howard , prirent 
auss i tô t le chemin de Leers et s e - p r é s e n -

Les d e u x , e m 
ployfes e x p o s è r e n t a ait' f emme le bût d e ' 
l eur v is i te , m a i s Mme' Uebreck joua l'è-
tonnement et jura s e s g r a n d s - d i eux que 
pas u n écheveau d é l a i n e n i d e coton 
ne se trouvait chez elle. 

Cependant, sur ces entrefartes, l a f e m 
m e dtt t i s serand sortit de chez e l le et 
pendant son a b s e n c e , les enfants , adro i -

se trouvai t au grenier, c.ictree dams 
une pa i l las se Ceux-et m o n t è r e n t a u s s i t ô t 
ë l'endroit indiqué e t , y découvrirent 
l'objet de l e u r s recherches . 

La c h a i n e a été déposée chezM. l e m a i r e 
de Leers et Lebrtck comparaî tra pra -
c h a i n e m e n t d e v a n t l e tribunal oereot ion-
nel de Lil le , p o u r répondre da ce détour
nement . j£ 

Cette après -mid i , v e r s 5 h e u r e s , u n e 
vo i ture c h a r g é e de carreaux e n c iment , 
descendai t l a Grand'Place et s e dir igeait 
v e r s l a r u e , N e u v e . Au m o m e n t où là 

i l océ^^ ivé tdéVtràmi j i r sryMuiv i ede * * * ' . 
; vbiture*t iremoota i t v s n i l a Orsald'PlaDe : i[ t 

. Le conducteur ne put arrê ter aoa c h e 
val par »uite d s la pente a s s e z raide qui 
ex i s t e à l'entrée de la rue N e u v e , e t l e 
brancard a l la frapper l 'une des v i tres de 

Grand rassemblement , JUer.sony-
la place de la F o s s e - a u x - C h ê n e s , -
pres sa i en t p l u s de 300 personnes , 
j eune f e m m e s'y l ivrai t à d e s e x t r a v a 
g a n c e s et s'obstinait à n e p a s s e la i s ser 
conduire chez e l le . R e n s e i g n e m e n t s pr i s , 
cette f e m m e s a i s i t , depuis hu i t jours , 
fjTADD&A d© f o l i o 

• E l l e a d û être , aujourd'hui v i s i t ée d'of
fice par u n m é d e c i n . 

U n e m p l o y é des contr ibut ions iudirëc" 
tes a remtfs. Mat: m a t h U > » t r e l e s ma»»», 

vendant des aHumettes cbimiqué' db pro7-
v e n s i u c e b e l g e . — p u d u j S-JI. . •< • 

Ce fraudeur s e n o m m a Joseph;Vara i -
vel . Il a été condui t au dépôt d e sû re té . 

U n h a n t a n t de i a j r u e du Çlai,, sVLjljet 
n o m t o é prudent Cbùleatif a v a i t métMré,, 
d i m a n c h e dernier,uri j ed de h a s a r d V d a » * 
u n e d e s r u s e de T o u r c o i n g . U n g e n d a r 
m e es t p a s s é p a r l à , qui a confisqué Je 
jeu e t dres sé procès -verba l contre Cou
teau. _ _ _ 

Voici las n o m s des v a i n q u e u r s d u c o n 
cours internat ional d'escrime : <• ,. 

CONCOURS D E S M A Î T R E S . — 1er p r i x . 
La méda i l l e d'or, M. F r a n c ; 1er m a î t r e 
a u 16e.batail lon de c h a s s e u r s à p ied-

2e, Médail le de verme i l g r a n d module , 
M. Gat ineau , 1er maître au 8e bata i l lon 
de c h a s s e u r s à p i e d . à ' A m i e n s . 

3e, Médail le ' d 'argen t grand • module , 
M.- Utbury, 1er maî tre a n 84e ,de l i gne à 
A v e s n e s . . TJ 

4a, Médailie d'argent g r a n d m o d u l e ^ ! . 
Mare, l e d m a î t r e a u 3e d r a g o n s à C o m -
piègne . 

5e. Médail le d 'argent petit modula , M. 
de Kargieter,ex"premier 'maître a u x l a n 
c iers b e l g e s . . . . 

6e, Médail lé offerte par M. Meunier , 
d irecteur d ' a s s u r a n c e s , à M. Mayer . 1er 
maître a u 1er e scadron du tra in des équi
pages à Lille. . . . , -. y , 
Concoure dee Amateure et des Prévois. 

1er prix , médai l l e de vermei l g r a n d 
modu'e , M. Prudent , capora l prévôt au 
73e de l igne , à B è l h u n e . , 

2e pr ix , médai l l e d'argent grand m o 
dule', M. Allard, prévôt a u 16e c h a s s e u r s 
à pied à Lille. 

3e pr ix , médai l le d'argent grand m o 
dule, M. Uson , prévôt a u 1er escadron 
du tra in , à Lille* 

4e pr ix , médail le d'argent petit module , 
M. Osvald, prévôt a u 16e c h a s s e u r s à 
pied, à Lille. ' 

5e pr ix , u n e paire de fleurets d'hon
neur , M. Roger , prévôt d 'armes au 43e de 
l i gne , à Lille. 

Ce très in téressant c o n c o u r s , qui avait 
att iré u n e nombreuse foula d'amateurs , 
s'est t erminé par u n br i l lant a s s a u t e n t r a 
MM. Diot, professeur de g y m n a s t i q u e , à. 
la Soc ié té Y Ancienne, e t M. F r a n c , du 16e 
batai l lon de c h a s s e u r s . 

Dimanche soir , u n soldat du 19. c h a s 
s e u r s à cheva l a é té conduit au poste de 
la Grand'Place pour avo ir d é g a i n é e t 
fendu l 'orei l le e t l a joue à u n individu 
avec lequel il aurait e u u n e a l tercat ion 
r u e des Etaques . 

Les ind iv idus dont las n o m s su ivent , 
e x p u l s é s de F r a n c e par arrêté préfecto
ra l , on t é t é condui ts c e m a t i n , à l a fron-
t ièrre b e l g e : 

Vic tor Decat , Constant Gogebeur , Lou i s 
Hel l in , Joseph S p a e r r e c k , Marie Ti l leul , 
E u g è n e V e r m ê r e . 

Voici les principales questions 
traitées au Conseil municipal de 
Tourcoing (séance du 25 mai). 

Le Conseil munic ipa l : 
Reçoi t a v i s , à t i tre de r e n s e i g n e m e n t 

d o n n é par l 'administrat ion, de l a d é m i s 
s ion de MM. Devémy et L. De làhaye . de 
l eu rs fonct ions d'administrateurs du B u 
reau de B i e n f a i s a n c e . Ces deux s i èges 
s o n t à l a n o m i n a t i o n de M. le Préfe t ; 

Donne ac te au Maire de s a c o m m u n i 
cat ion d'une pétit ion s i g n a l a n t l ' insalu
brité des forts Frénoy e t Baes t ; 

Emet u n av i s défavorable a u x essais 
de tract ion à vapeur d è s t r a m w a y s s u r 
l à route e x c e s s i v e m e n t fréquentée re l iant 
les deux v i l l e s ; 

Renvoie à la Commiss ion mi l i ta ire le 
travai l à préparer e n exécut ion de la loi 
du 2 m a i 1877, pour le l o g e m e n t et l e 
c a n t o n n e m e n t des troupes ; 

Accorde des d e m i - b o u r s e s c o m m u n a l e s 
à deux j eunes s o u r d s - m u e t s ; 

Renvo ie à l ' examen d e la Commiss ion 
dos finances — u n e demande de d é g r è v e 
m e n t d'une portion de l o y e r par un r e c e 
veur d'octroi — u n e demande de la c o n 
cess ion du chauffage e t de l 'éclairage, 
introduite par l e bouvier de, l 'abattoir ; 
— l a quest ion du re fus de p a i e m e n t de l a 
redevance due à la vi l le par lé c o n c e s 
s ionnaire de l ' en lèvement des v i d a n g e s ; 

Renvo ie à l ' examen de la Commiss ion 
des ha l l e s e t m a r c h é s : l a demande de 
d é g r è v e m e n t de 3 m o i s de loyer , formée 
par les m a r c h a n d * occupeurs de bout i 
ques a u x Halle» ; — u n e d e m a n d e d'un 
certa in nombre de c e s m a r c h a n d s pour 
sol l iciter la suppress ion des m a r c h é s a u x 
denrées a l imenta ire sur la vo i e publique 
lés d i m a n c h e s , Jundi« et jeudis ; 

Accorde deux bourses c o m m u n a l e s 
d'externàt à i'école pr imaire é l é m e n t a i r e 
de l ' inst itution de S a i n t - M i c h e l , 

, Renvo ie à la Commiss ion de l a voir ie : 
là proposit ion d'un part icul ier p o u r in-
stal ler u n borne posta le à s e s frais , en 

" face de s a d e m e u r e ,— l ' examen d e l 'avis 
à' proposer a u conse i l a u sujet de modifi
cat ion à l a l i g n e n*6 des t r a m w a y s ( rue 
de l a Gare, D e r v a u x et dé Guisnes); 

Emet u n av i s favorable à l 'al iénation 
par l e s hospices , d'un terra in c o m p r i s 
pour l 'é tabl issement d'une l i g n e ferrée ; 

. Renvoie à la Commiss ion spéc ia le (MM. 
B a s s o n , Glorieux, Leduc, Marafin, W a t -
tel e t Dehaene) l ' e x a m e n de l a quest ion 
dn trans fer t d a n s u n é tab l i s s ement com
muna l d e s s erv i ce s des pos tes e t té légra-

— CALAIS. — On vient de faire l'essai d'un 
c itretien par vole téléphonique entre Douvres 
e , Calais : on s'est, servi du. cable, dont plu-
sieurs fils restèrent cependant réservés an 
si rvice télégraphique. On a par rail 
si : on entendait clairernant e t ç n dUU 
U te bien les voix ' de ceux qui partaient, 
vénteur de l'appareil, téléphonique dont on 
s' !» t servi a pst>e occasion déclara que l'entre-
U an téléphonique e a t n Londres et. Ne^VTork 
p. ut parfaitesaent se faire par voie dé cable 
transatlanUqae. 
* r— Voici exactement la situation, à ee Jeur, 
dé l'entreprise de percement du tunnel "de la 
Manche: 

i jLes recherches poursuivies parla Société 
dttudes au capital de deux raillions de francs 
o i t donné de, boas résultats" , Les couches dé' 
c î u è explorées en Francs se sont retrosrrees 
~iactemen t conformes, à "celles que l'on wons- -

sait en Angleterrs. -«>**«- . 
On a maintenant découvert, à une profon

deur convenable, une couche de craie Imper
méable d'une épaisseur de trente mètres, dans 
laquelle U semble possible de faire cheminer 

• m m t - m « m m m m m » . • 

le tunnel*. U ne reste d'inquiétude à cet égard 

près égale entre les deux Pays. 
On va creuser une MUÎe galerie de chaque 

côté du détrou JuBquV té» ou « 0 mètres du 
rivage. Cette opération délicate en l'absence 
des machines puissantes que l'en ne pourra 
commander que si la Société de construction 
est formée, absorbera les années l u t et t t t t . 

A la fin de 18S2, si lés shoses marchent tou
jours bien, la grande Société serait consti
tuée. On espère qu'aras las oertectionnemenis 
apportés dans" la construction des machines rirforantes, Il serait possible d'exécuter huit 

dix mètres par joa» de chaqne cet è. -
Dans ces conditions, le tunnel pourrait ètte 

construit en cinq ou six ans et terminé, par 

inséré à VOrfrW,i'*u)o*rtM-^M?~ttiim-

a été autorisé à interpréter la langue Ita
lienne. ' >•' % < . 

— FUNBS-LXZ-RAGHSS, r-. Le conseil muni
cipal de Fltaes-le*-Kachesa proeédé dimanche 

M. L e S m a ï a - é t a n o t a s s e maire et M. Coui-

— BàTHtJNB. — Hier matin, on a reuse d é 
canal d'Aire a La Basse», pi " 
lettes. le corps du sieur " 
maraîcher, demeurant à 
de CAtoriyes. Mardi derniat, le siei 
avait«onduit à Aire u n bateau char 
bons. San cheval avait été trouvé i 
du canal et depuis U n'avait pas 
mort du sieur sallngue paraît pure 
dentelle. • . , .-.., 

— HÉNIN-LIÉTAW. — Vendredi vers minuit, 
le feu a éclaté dans la toiture en caaamed'uae 
grange au sieur Louis Leroy, débitant* 
Liétard. Malgré les plus prorr 
nammes ont gagné celle d'un 
à M. Louis Vened, tanneur, et les deux bâti
ments ont été réduits en cendres. 

La perte totale est de (,300 francs: Cause in
connue^ , 

— SAINT-BOL. —.11 y a quelques jours, im
médiatement aprè* un exercice à fea que ve
nait de faire un détachement du 110e de ligne, 
d e l à garnison de Dunkerque, un Inoendie 
éclata dans une remise appartenant à M. Char
les storel, jardinier, et la réduisit en cendres, 
ainsi que divers instruments agricoles. Pertes 
600 fr. 

On croit que le feu a été communiqué par 
la bourre d'une cartouche. 

— AIRB-SUE-IA-LTS. — Nous apprenons U. 
révocation de M. Ta bar, économe des hospices 
d'Aire qui est remplacé par un ancien insti
tuteur à Enqtun. - ' ;. 

Ainsi se constitue, dit le Pas-de-Calais, cette 
haineuse persécution qui s'acharne sur les ca
tholiques- Aller à la messe est aujourd'hui 
une cause de proscription 1 Un homme es» 
privé de la fonction qui le faisait vivre, sans 
raison sur le vote d'une minorité approuvé par 
la signature du préfet Bihourd. . . 

« L'ancien instituteur publie » offre, paraît-
Il, toutes garanties désirables à Marianne. . 

Cette révocation imméritée et cette-notai-
nation inattendue ont révolté toutes les f 
honnêtes. 

J B C t ^ t - Q l ' v - l i . c x » X t o u b a l a v -
DScxAXATiotts on NAisSANCBS du M mai. — 
Coralie Inglebert* boalsvaxd Voltaire, maiaea 
Delplaaqne. —» Angèle. Lernevs, ras Menais» ' 
mailla, oourJsye . e . — Blanche Rogesvrae de 
l'Spsula, cour Gras, 2. — Louis Deldioqne, m» 
de Lanney, maisoas Desprac. — Henri M a -
clase, rue de Tourcoing, 142. — Camill» Vands-
voorde, rue de» Longue» rltaie», 41 . ,— Eugénie 
Chrétien, rne de Flandre. 25. — Alfred yan-
leynseele, r«e de la Baissée, 32. — Marie Ba-
leyn, rue Target, eonr Gonpil, 4. — Arthur D u - . 
mery, rue Jean Baert, 9. — Georges Debend»re 
rue de FUnire, 54. — Flore Delea, rne St-An-
teine, fort Bayart," 23. — iaiietté Meulder», 
ruelle Delereix, maison» Tiberghien. 

DSCLAKATION8 a s nscas du. «a 

Chemin, cour Cocu, 9. 
PUBLICATIONS DE MARIAOKS DTJ VU." KAI. — 

Victer Hotterbecq, 41 ans, mécanicien, et Jo
séphine Bergo, 36 ans, ménagère. — Louis Del-
foate, 24 ans, forgeron, et Marie Parent, 20 
ans, soignense. — César Vandenhceke, 30 aas, 
mécanicien, et Octaxie Bsretée, 27 ans, repas
seuse. — Albert Dsvallé, 27 ans, tisavaudl ,«t 
Maris Havenne, 26 asf, toigneusé.—Jàles»i>tt-
forest, 31 ans, esià* profe8»iou, *t CÙmeno» 
Car lier. 22 ans, rspsassnse. — Victor Lscooq, 
sans profesaioa, «k Victoire Tsasenier,, san* ssjat 
^ ^ . r T i Ç ^ W i M f f M s - ^ W ^ f , tK^èsj»-
lie Vaillant, «ervanle. -r- Charles Lippes», tail
leur, et Marie Marfaïson, Téuturiér». 

Lettres mortui 
IMPRIMERIE A L F R E D I 
6 R A T U I T dans le Jor nal de Rou
baix ( g r a n d e édit ion) d a n s lsv Petit J+ur 
nalide, Roubavc, d a n s ,1e UémoriaJ, de 
LiUe e t d a n s l a GateÇte de Tourcoing 

CONVOIS FUNEBftES ET OBITS 
Vn OBIT 80LENWKL A K m V E R S X t f t E 

sera célébré, s a l'éghse ffaltsta .Wi»»hetJt, à, Rea-
baix, le merctpdi.J«^juin, ISM^gJsss t tes irj\> 
pour le repo» de l'âme de Monsieur rjéâué 
DE^ftlECKTépbTixde^ TJame Rseat» B T ^ 
TIN, décédé à Roubaix, le 29 mai 1880, 
sa 49* année.. — Les persenàè» qui, pat a 
n'auraient pas reçu de lettre.da faire pari 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un"' QBTT sbtfertJTEL , A ^ l V » T ^ j i i ( B j F 
sera célébré an Mattre-Àùtel deVégnao «mnts-
Klisabeth, i Roubaix, U j « « d i 2 juin 1«8I, 4 9 
heure» 1J2 , peur le repas de famé de Imi té 

1888. —, Lés personnes qui, par oubli, a u 
raient pas reçu de lettre de faire part,«ont priées 
de considérer le présent avis oemme ea ' tenant 
lieu. v 

CnOBrreOLKNNi^ANNIV»nBAIRl!a»ra 
célébré ep l'église paroissial» de Samt-Martm, à. 
Hoobsix. le jeudi 2 juin 1881, i -~ ' 
le repos dé Time d . Monsieur.] 
Jpsèptt FLOMN, époux de DM 
Adèle PBUS, déoèdé à Boubaîx, le"10 juin 

mCKTaOCSBEg 
.Dimanche s juia.•—. Tsntissï. rrnmassuss 

^jMAaoï. - t t M A I . - SatatéAnjHe ii Jferfét, 

itêl7. — ArrXOBAtlON DS LA COKGXBOATION 
DU CAXVAla». 

FiUesi 

du 

reUgieuees U régis d e ' stant Bee 

Calvaire vinrent %%XBktt£ 

ierahourg que Pourvoit eacora «mjo^rttsV 

» » C & l f B a / A B U * S m Œ N F ootasxrrarras 
jOn a d o n n é le nom de Correcteurs d é camsA 

fonction fut éUblie par Charles VI et ne fut 
-upprimée qu'à U révolution. 

—i 
.|<JlOM TmaaX 5T" 

krés-roldira edu s é à Dtêken des dégàu in> 
Srtants ; les champs ont souffert ; les jardins 

des campagnes sont ravagée ; il y a eu des 
inondations partielles aaaes sérieuses et des 
pans «e murs même se sont écroulés sous ht 


